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jgîi»-1- imbr*. — Ai Mitai. *su n'**e» pas 

^ % j ï n y - *«•» •• « • « • • ni» fa>, 
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j U i j t w I l M pearraiei^ ' • • i ' *> installer. (LOOK* 
i i ^ l i r t l ï i r 1 | - L - M i i f i u i r o h d iv in ) " Il 
• 7 * neer Us réSMsfciicSiee q«* l'esprit d affranchi* 

t r i M n t d i f m e r r e c o n i r e toute* le» tyrsa 
[ M « sainTe aspni q«i ••'** P " f " » * » " 

- - • — L , j t dadare up» - * " ' 

• M ««I • « • i é la 
all ier an projet da 

_ _ i n'*ei o n 1* corollaire do 
a^fu .pr**a*ar<> nletioe d ' t i eueman; . 

! abamaaeent M dè i i r du pays di ne v u s 
Sre partir d e l ' iSs ire D r e y f u «u on M maa-

qoeraitpM de r a l l i e r a proj»*eL**h*ean«d««aeato«a 
'.lalleuaiat »*«•*;*•* a i anmsnel. i l dia i f - twl l i -
ni engagées « qel « c l e t les affaire* anteneu-
nent et denait iventut j i f é e t , l i l le t que la pour-
,ti exercée oe n o n sel le meut contre Drejf ia. et je 
J u r t f N i an cnmin*! , ce qui l a ine sub*i»t»r U 

droit de I w l u iatereesé* d« p o u r M i m t u o u i 
la réparation d«i dommage* dont a i l » auraient été 

clîme». La vérilé • • 1ère jour devant l'autre. 
M . T s e r i e u x denuede U paroi» 
• G e d r t a . — Q i u t a Drtjfo» lui-mem* l'arrêt 
• Conseil de fUoat* n e t * poar U verué légale. 

f B m t i I itirimt t*Mh*i-
M . D e a t i e u x - J u n c a . — U i i a pas U u n i e elle-

M . G u é r i * . — O i m'a reproché mon scepticisme 
i «Bjet-d* l'apaieemaat. J'avoue que pour ma part 
a'ose r compter La o u i , c est que noua avou» 

lai aMajâiesa* a u s u t p a i m *dib( 
11.—rîl i i et la CaamWi u r i toi . 

Ceer. l i r o i a h droit de I* ju*;»r (Vifs applaudiue-
m " - r " h " — H o i ' i n n t prolongé). Ton* l u 
faaasa* M portent Tira le jéReral Mercier toujoun 

Je ne voterai donc pai I« projet, q u e j e jupe daa-
g M i a i pmr -* pays qui depoi* plusieurs année* 
ait îeetruu a mépriser » Parlement et la magi»-
Mam 

YohetH,-»tr : Ht l'armée 
ML D e l a e o h — On», l'armée ; on a confonds 

l 'Ici i i -ir 3e l'arasée avec le de-honneur do certaini 
•né* vida*. (Bnut et" preiestations a droite i t s o c e a -

M . DMtiatUK-Jiuaca- — Va criminel. . . (Lcngi 
•ae laDdi»eu ieaUa(a t i cbc . Lei ipoi lropbea s'entre 

- J l i X L | e brait a t . r a l l i e r a , fait caril lonnera* 

I L B w t i « u x J u n c a maa i fu l e toajaara.iiiterpel 
l i â t M f H t r i l Mercier. 

U. D u l p a o à eoakaa; . - A qai U f a a U ? C'ial 1 

poUtiqie . Je i 

gauche) que l'affaire t 

A*t 
qai Mgrette \w Ut i 

. DatMcm 
t lAppla»di 

ftai, qnelqnefoii 
l fauche). Il T 

araaBM ceatralea «t dani !*• bagne* cort 
M M qai eoat matai caapablea qne certain 
] * / M T « t iranwtter finfirru.ptioai a dro 

m . FaJttèroa - M»« M Delpech i 

eMaral. 
a f . D a l p a c t - Gaatoreni 

. ea France. 
i Âet ebouani dea 

_ ,._paéaudiiMineBta pi 
• iatarrmpttoaa t droit*). 

M . M P r o r o i t 4 a l > a a a y 
é n j a m a -

M. a V a t - — 
M . w préautaHat — A M 

demande la parole. 

MwocT essaie de se défeadre 
aWbaart k §m «MSC, Mercier, la main If 

demanda la parole (Bruit, mouvement proi 
jré. Cria a gaochc . * A la tribune ! A ia 

Haraiar - Je dmaade, U. le Priaient, la 
r a t a y m r w f u t p*r*ea*ei (Uaalqnii raree app 

Ke* Prèaidaavt . — V # w i t a a U parole (Ah ! > 

• a m t r K dirige rer* la tribune IOUI les hueti 
dt la fauche. 8 . lteaticui-Junca, debaut, lui 

• i » i'ai fait ea 1H94 je 
i la ptaa ferle que je i ond 

l aafa. (Brait > ganelie.| 
« a o x Jaatea . — Kn accomoliaisat m 

•a. yApniaadiHMawai* » paach*.) 
k tPMaatWat « f i t * U . Da«t iau& J u t i c a an 

%. L a P r a v o a t d e L * u a a y - Voaa avez eii 
• P l - »if noar a » . ! (Rira*.) 
t «1 *a>»?A' —Vous v w a d m encore de 
adalfeace (Bruit prolonge. — Appluu 

, aotu lei huée*., termim 

g «M derniers tnv.* 

.. montrant la droite 
a oaé rafaiaadtr. 

k «kawa aa Milieu dei i 
• là ffiacke 

— -ipaeJl* uni fo 
fcfam 

M awneier dea admonettatiooi 

r at M calaw H ttUUiL 

I ds M. finènn 

gaa Sâriaaaà «âTa*t«a^tiarlafaa wmSSmïT* 

**-»t*«r était qaa la leuadi > apjMttar an chft-
conmli daaa U dèawaaaWo dVa heire* di Bfc," 

«rdatioa d 

s darniei miaiatre d 

(Appl.t 
a bica montra i 

t (Hiclama-
. le in** s o i 
Tolontë d'en 

brnvaatw à l ' e i t i ime-gaucui . ) 

Discours de U. Riou 
M . R i o u . — J'eatime, anrèa avoir aateada l u 

rateun qui aa «ont aaccédî a cette ttibane q> 
» t ton* d'accord pour dereaniier l e rejet du 
t . La miniatere »«dait l'aequittr 
maeil de guerre de fUaoe* ; le 
notait !: 

fl ofanera pour • 
gouveraetneiiUle. (Violentti inte 

«*r(. 

Discours de U. ChamailUrd 
M . C b a m a U l a r d a la oarata. — Jo aérai trén 

reï. Ja vant M s t i m i a t «cet une qaaauoa h M. i< 
résilient du toaueil. Sa ré fon ia eciair:ira un 

Le gouvernement a dit qu'il avait prétenté le pro 
à daoa an but d'aoaiaemeiit. O'eit auaai le bot qui 
i pourauM. Je toudrau aavoir q u i a i t l'i*ia di 
oorarnement tur no dea amendementsdépoiée. 
J'ajoute que le aecoud arrêt contre Drejrfu» a été 

objet de* même* attaque' que le premier. Je Teui 
oac bien avoir • * l ' i ianigence maia je reui «ato 

si condamnsn de la Vlauie-Cour et si l'autnittie <1( 
rofiter seulomeat aux Drerfusardi. (Brait 

gaachr) . 

Discours de M. Trarieux 
H . T r a r i e u x a la parais. — Je veu» lecompi 
devoir pùBibic d expliquer jou iqoo i ja n i pu 

voler Je» iirojet» qui me eoat aanmit. 
Coloi de M. Maxime Lecomte aurait noar eff 

rar a aa c i a d a m a é le droit de demander 

t qu'oi 
e d'ordiMira k dei e«n< 

induction* à celle* qui soi: 
t Mine*. Ci n'as! paa aatre chose qu i 
oi de dauai«ua*«au«t . B a p p e l e w o o 

s'est uasM q iaatd laCoar d* câasation a et* 

Le* attaqaea s i naaarel leraieat couire I 

Ki,r * 

placable ci 

L e p r é a i d a n t — L' 
>jer ia suite de la dia 
La suite de M diacu' e i t r e n f o j e e a de 

a1.' heures . La M a a c e e^l r e i c e . 

Physionomie du Sénat 
Tout l'intérêt de la jaurnee parlementai 

était concentré aujourd'hui au Luiembourg ou 
l'on discutait le projet d «mnislie DréKQté pai 
le pour, i?nt. 

iperbe, t 
itaient presque aussi nombrriii ( 
leurs, où un nuWk des plus élegai 

les s 

, l'apaisement ne peut se faire que par la 
lumière, par la lumière complète. 

Ce discours, a rouieré a droite d'assez 
breusea protes'ations - Vous voulez la lun 
lui criait-on de ce coté de l'assemblée 1 Eh bien 
faites-là aussi pour le Panama ! 

M. Maxime Lecomte, qui a parlé ensuiti 

défenseur du 

sénateur du Nord 
iplete, pour 1* 

actuel,mais il a soutem 
lemeot opposée. L'honorable 
est prononcé pour l'anmisti 

' jusqu; 
Dre>fus. Cette Yhi 
développée arec une éloquence admirable. Si 
parole chaude ci vibrante, la logique impercs-bl 
d» aoa argumentation, la conviction quii'aninn 
ont produit une profonds impression tur li 
haute assemblée. M. Maxime Lecomte a été très 

Pendant tout le temps qoe M. Delpecb qui 
parlé après le sénateur du Nord qu'il a occupé li 
tnbune.tes icterruptioni,les er.s n ont pas cessé 
Et quels cris * A bas les lauuaires t A bas les 
traîtres ! A bus U réaction I A bas la calotte I 
Rarement nous avions TU au Luxembourg un 
tumulte pareil! Itarement nos vènérablea père 
conscrits, ai pondérés d'ordinaire, avaient fv 
aatant de tapage. On se aérait cru à la Chan: 
bre ! . . . Aprèa deux mots du général Merciei 
applaudi à droite et couvert de huées i gauche 
k raoporteur, M. Guérii, a défendu, au nom d 

, le projet du gouvernement. 

urésentes au début psi 
I. de Chamaillardr ajrant demandé at 
nement de faire connaître son avis su 
dément de M. Maxime Lecomte, M. Ira 

i apparition à la tribune. 
Le sénateur de ia Gironde, qui j 

important dans la ctmoagne eu 
on du procès Drejtua, a coi battu netli 

es yeoi, a I 
airresses leurs juge 

ce dieeours très écoute, 

ient du Cactseii pariera 

r demandant di prendre. 

détertiou du campign**. 
augminta le plu* possible ' a 

a M. Jean Dupuy, 

le chômage, passe k l'ordre du jour. 
La séance est levée a 5 heures S#. 

L'AFFAIRE MYSTÉRIEUSE 
U W i i i i e i . w 

(\ottveaH.T détails) 

L ' A R R E S T A T I O N D E M. SARO1 

iens, 1er juin. — Nous avons dit, hiei 

Avant-hter 
devait la mais 
à-coup. M. Sarot, vêtu d'u 
coiffe d'un ebapeau haut de forme, cravaté de 
blanc et portant un oaraoluie, sortit. Il avait 
l'air d'une personne parlant en voyage. L'agent 
s'avança vers M Sarot et le pria de le suivre au 
commissariat central. 

Le mage de M. Sarot trahit a ce moment 
une légère émotion, vite dissipée. Sans pronon­
cer une parole, sans demander quelles étaient 
les raisons pour lesquelles on le priait de se 
rendre à la police, M. Sarot suivit les agents 

M. Sarot subit un ioterrogatoîi 
heures. Il ne s'est pas départi de i 
Aux question) 
énergique met 

U allait la 
portait des -victuailles. Cert 

voulu, prétendit-il 
Le fait 

Le juge 

victuailles est exact. On a retrouvé 
on des épinards. 
îalgré ses questions pressantes et 
s pu obtenir de M. Sarot, réitérées, 

ixulicalion sur tes causes de la situation 
able dans laquelle se trouvait Angèle Tbieulet. 
L e s r e l a t i o n s «le S a r o t saveç A « -

ffèle T h l e a t l e t 
C'est à Driliers-la-Boisielle nue Sarot connut 

[y a quinze ans, Angèle Ttrulet. Il y a dix 
ns, il vint habiter Amiens et quelques semaines 
lus tard, la jeune fille venait le rejoindre. 
Klle alla habiter cette maison portant le t r 14 

e la rue Dom-Bouquet, louée moyennant le 
irix annuel de 500 francs à M. Boulenj— " 

trepreneur, rue Boucber-de-Pi 
d'Angète Thteukt ; rr 

du livrer étiit versé régulièrement pa 
Le bail prend fin en août prochain ei. 

M. Bonlenger fait dea démarches à l'effet d' 

& 
i l r j . 

clef de l'immeuble 
Voilà neuf ans qu'elle habite la maison, et 

M- Boulengpr n'a jamais vu sa locataire. H n'a 
jamais entendu dire qu'elle et 

:f nue celui dont a été victime Angèle tbieulet, 
fi* elles purent lut échapper. 

t depuis trente ' 

faire connaître les r 
!*t restée pendant neuf a 

cidé à déposer un* plainte entre les 

U t 5 é T i a " 1 » I M i i M M J T ' « j * a t pria 1» 
laaototion de e'sjsMagar, atsjat écrit à «m «jt*n 
•osv lui dtmaaéar sa* istarasrturifQt 

Il n'obtint aaaaaa fépsisa C'est a U n «rn'il 
vidl à Amiens, frappa «a vain b la porte de la 
maison. Il s'adraaet aox vaiaios qui lai dirent 
n i s* «aéra n'avait pas été v*t par aux dapi 
de longaes années. 

Il retourna k Si Quentin, raconta les faits 
toa grand-père. On sait te reste, 

Nomvmltom Étranger** 

L A 

GUERRE 
EV«TRE 

nOGLfïïlfHfWM 
A l*aré*opia 

(Dépêche d* source boer) 
Loodrea, 1er juin. — On mande de Pretoria 

aux '.entrais Newt, 30 mai : 
• La situation devient de plus en pins grave. 

Les troupes britanniques sont k Vao-Wuk's-
taat, 

» Le général Bolna s'oppose à la marche des 
Aogia 

In train spécial attend l'heure de transporter 
le président dans la région de Ledemburg. 

La plus grande animation règne à Pretoria. 

LA BELGIQUE 
LES ÉLECTIONS 

pour les Conseils Provinciaux 
EH BELGIQUE 

{De notre correspondant particulier) 
Bruxelles, 1er juin. — La moitié des Conseils 

Provinciaux de Belgique doivent être renouve­
lés celle année. Cette élection suit immédiate­
ment, à huit jours d'intervalle, celle pour les 
Chambres législatives. 

s fera le 10 juin un troisième 
ir les élections provinciales 
s le régime majoritaire. 

.t convoqués 

Sdiaerbeck 5. Anderlecht 8, Uccle S, Tirie-
mont 3, Wavre 3, Assche 3, Diest 8, Haecbl 2, 
Wol*erkem2, Pervtst), Aerschot 2, Genappe 
2, Leau 1. Eu tout 47 conseillera. 

Dans la Province d'Anvers ; Malices (1er 
canton) '.i, Matines (2e canton) 4, Turnhaut 3, 
Lierre 3, Boom 3,-Contith 3, llejsl-op-dén Berg 

O'ns la Province de Liage : Verviers C 
Seraing 5, Hollogne-aux-I'ierres 5, Si 

»ron J Noudrin 3. Stavelot ï . Waremi 
nden 2, Ueron t, Ferrière* 1- Entout, 41 
liera. 
Dans le Hainaut ; Mans-Ti, Charleroi (canton 

Sud) 3, Chaneroi (canton Nord) 4, Bmcae 1, 
Soignies 3, Pâturages 3, l'hnin 2. Cbimaj 2, 

Dans la Flandre orientale - Alest 6, Ter-
monde é, Audenaerde 4, Ninove 3,Clrammont 8, 
Tamise 3. St-Nicolas 3, Wetteren 3, Lokereo 2, 
Renaix 2. Zèle 2,HerzeIe 2,Sotleghem S.Dtmm 
3, Ncderbrakel, Hoorebckf-Sic-Mane %. En 
tout, V> conseillers. 

Dans la Flandre occidentale ; Conrtrai 
(1er canton) '.i, Courtrai {2ecanton) 4, Tbourout 
4, Ostende 3, Mouscron 3, Diamude 2. Furnea 
2, Thiclt 2, Messines 2, YVerwicq 2, Uooghlede 
5, Ardoje 2, Oost-Roosebeke 2, Gbistelles 2 

% provincf de Kamur. 
Gemblouxli, Cinev 4, Walcourt • 
Kocbefort 3. Beauraing S, Kiorenn 

avec une femme qui est Agée d'une cinquanlain 
d'années. C'est cette femme qui a été entendue 
tiier par M. le juge d'instruction. 

Angèle Tbieulet est toujours â l Hfttel-Dieo, 
seule, dans une salle isolée. Elle parait un peu 
remise ; mais elle est toujours faible. 

Aux questions qui lui fuient posées par W 
infirmiers, elle répondit par des impertinences 
et des grossièretés. Ce matin, elle a refusé de 
prendre un peu de nourriture ,*A midi on lui a 
servi un repas composé de un botiiilon, deux 
oeufs à la coque et une demi-bouteille de vin. 

Nous croyons que le Parquet attendra encore 
quelques jours avant de 1 interroger. C'est de 
ses déclarationrque sortira sans doute l'expli­
cation du mystère qui pèse DIUS que jamais tur , 
:ette singulière affaire Mais voudra-t-elle ja- a U GaTCfô ClViqUe d A n V O f S 

Bostogne 2, Marche 2, Durbuy 2, Sibret 2, Wel-
tin 1, Fauvttters 1. Kn tout, 22 conseillers. 

Dans la province de Linabourg. — Saint-
Trond 6, Bilsen 4. Looz 4, Maeseyck 3, Ueck-
la-Vnle 8, HcheaJa. En tout 42 conseillers. 

GRAVES DÉSORDRES 

i pour lesquelte 

me relaUo, 
le dehors. 

Dans la rue Dom-Bouquet, il court des his 
toires fantastiques, invraisemblables. Le» iina 

B'cations travaillent, elles enfantent des romaui 
es gens prétenden' que la maison où habitai 

Angèle Thieulet renferme des cadavres d'enfant' 
Tous ees bruits, tous ces racontars plus o< 
moins exacts sont rapportés k ia police qui 
fort k faire en ce moment. 

Voici un témoignage précieux. Il vient d'un 
femme du quartier qui parait digne de foi : i 

véritable 
éclaté mercredi soir, vers 10 heures 1(2, parmi 
les hommes de la première légi 

"vique qui 

-heure de pli 
ne de coutume. Aussi lorsque le major qui 
ïinmandait l'instruction les licencia, il y eut 
n véritable concert de cris dirigés contre lui. 
Le major donna alors l'ordre aux hommes de 

• remettra en place, at comme ils refusaient, 
posta devant la porte du. Vélodrome, le 

?d< 31 décembre. 
: des cris provenant 
prolongèrent plusie 

ii M. Sarot 
tard. Il se ser 
>e déplace. Il n'en trouvi 

jours apréâ cette même fem: 
tendue par le parqui 

la recherche d'une 
point. Plusieurs 
ne, qui sera en 

perçut M. Sarot au 
i maison ponant soui 

l s m c r a l r «In Pniaej*at»t 

nagistrats du parqui • t h l ï! 

et ont pris de nombreuses pbo-

nparlemeats explorés on n'a rien 
ea intéressant, à part on certain 
Ic'trts envoyée* par La fils d'Aogéle 

- 'ea aux moques de La 
. que le 

i àû bit-t iilereeM.t. 

«Il l'tdn 
démontre 1 

: d t . 

Là Chambre 
Heamce iu ter ;sm 

T . f l m^fGLXXGO 
La séance est ouverte à deux heuras vingt 

•nos La psàaiaenca de M. A j a a r i . 

Mnl. lourde. Contant, aUrrr, protestent 
centre te procès-verbal de la dernière séance. 

Après axpltealieaa du président l'incident est 

L'interpellation Vaillant 
U [ C H O M A G E 

fatMiaataaj l l i l l l . In tneenaaton de tlntar 

«*l***asja •̂ •jsĵ aajj an aan asavattra, de* eàrea-™ eadtias 

Oo a trouvé également des talons de mandat-
poste envoyés a M. Tbieulet père, nne malli 
d'effets d'habillemeat en parfait étal, des bs 
en assez grande quantité, nie caisse d'épicerie 
et dans ia cuisine une antre caisse de petite di 
laeasioa an fend de laquelle m trouvaient une 
poule et sept pigeons dans un état de décompo­
sition avancée. 

dU'Angèls n'est pas montée au premier étage 
eepui* au moins un an. Depuis cette époqi 
elle n'était pan sortie dans sa' cour. Le tas Q> 
cariai lie* a'appâte contre la parte de ta tuisu 
«•n'ai («t impassible d'ouvrir 

La porte des cabinets dateances a s M être 
•oaarle malgré les esTorts camutoé* de pluaieua 
agent* 

Le parquet a mis ia demeure U Ho Jenger 
propriétaire delà maison, de procéder au net 
teyaje complet de l'iianjeuble , cette opération 
aura kYeuaous t'aMl de la polie* 

&** ptal**> 
saeas coMjûaaoni Maintenant à Ja attite de 

drcoistaaeet M. Tbieulet père s'eat dé 

tirent du Vélodrome 

gardiat bian d» prendra part a u aaairia pnbli-
qaas- Kt, **at*a» parmi Us aaessistiaa* politiqna*. 

at *a«sa>ioas aa vdaV'nnp action ré.o 
lutionnaira. 

Aa contraire, en Cbias, toale* l u l o c i i t i * aoa 
p l u on moins UQI* et. Tontes, * l'occasion ion 

préparé** t l'aetien lésolaJiaonairs. La peopli 
o a i seaaes centra tas {«actionnaire* • 
ition, H ixiat i coatflii an * droit s i e n 

des 

tarel de reclamalioi 
a droit w f i a . Or, < 
ir U* société* ssfi 

amaeMe empire. La r 
Coine, 1* aaal moreu ponr 
ocee d t faire aoleadre l enn 
et consacré d'ailleurs par dei 
spérienco*. La rébellion sut 

in aystémi de roprésaotalion 

La révolte de* Tsipiogs, qai mil 
doigts du démembrement, était a i 
cieté secrète. Depai* c i temps, il ; 
nne qoarantaini de soulèvement* 
mai* moina dangareax parce qu i 
C'eit ( i o n qu i les province» da Yun-Nan 
Koet-Trbeon ont été dépinplées . que le* mal 

loralis 

du i 
Icvi'J " i data is Yakoab b e j . 

ciétés, comme la " Grand» Triade i 
parce qu'elle* comptent plus d'adht 

colonie* européennes d'Iodo-Chim 
i de c r o t ' n en importance et en ia 
vingt ans. Celle de* Boiers est p u 
laissante dan* la Chine da Nord. 

LES GRÈVES 
A ROUBA1X 

La grève qui avait éclaté mercredi à midi, 
chez MM. Desmet et Lancellet, négociants en 

rue de Rome, s'est terminée hier matin, 
uit ouvriers eo grève ont tout simplement 

été remplacer. 

A LILLE 
N o u v e l l e d é c l a r a t i o n d e s p a t r o n s 

la foi de certaiaee avances faites par 
quelques patrons à leurs ouvriers, nous espé-
- - — que la situation allait enfin h'^claircir. 

déterminés par lés grévistes, celui du 6 6|0 en 
particulier, mais ils prenaient l'engagement que 
de quelque façon, sous quelque forme que ce 
fût, ils rétribueraient leur personnel en raison 

exigencer, sinon au delà. 
t du moins ce qui semblait résulter des 

propositions de transaction adressées par les 
patrons au Comité de la grève, et c'est là ce que 

a comprendre. 

pourrait s'expliquer la déclaration catégorique 
émise hier après-midi par les patrons réunis k 
la Société Industrielle. 

Tel est en effet le procès-verbal qu'ils ont 
adopté avant da laver la séance. 

M. VJlcot ouvre la réunion e 
des gnifs duquel il résulte. 

1 ' Oaa les salaires n'atteignent pas la moyenne 
consentie lors de l'entrevue d'Arrai. 

S' Que ta Compagnie use de moyens sévères 
pour contraindre ses ouvriers à faire journée 
double et plus particulièrement dans la nuit du 
samedi au dimanche. 

s ont été congédiés à la 

i candidats tant c 
r Baiivin. 

Evrard, secrétaire-général du syndicat, 
commente ensuite longuement les plaintes dea 
ouvriers et conclut eo disant que tout en la cir­
constance laisse supposer qua la Compagnie des 

de Meurchin cherche un conflit, cherche 
plutôt, dit-il, à mettre le feu ; il déclare qu'il ne 
viendra pas en pompier, comme il l'a souvent 
fait, pour l'éteindre. 

M. Beugnet, trésorier du syndicat, parie de 
isser visse ment des ouvriers qui bientôt à Meur-

chiii n'auront plus le droit de penser, ni de voter* 
rtremenl que MM. les ingénieurs. 
Comme M. Evrard,il demande l'emuioi des 

moyens conciliants et l'envoi d'une délégation 
auprès du directeur. Cette motion appuyée uar 
M. Viloot est votée. 

Sont désigne* pour faire partie de la déléga-
on les ouvriers : Pique Henri, Malaqum Adol-
he. Quéva Hector, Herlin Charles, Sellier Jo-
jph, Lourtios J.-Bte et Leroy Léopold. 

dessous : 
1' Suppression du redoublage et du travail 

ipplémeotaire dans la nuit du samedi au ui-

2' Maintien de la moyenne des salaires de la 

3' Liberté au point de * 
La délégation va deman 

medi k 4 heures du soir et sus 

a salle Longuépée k Bauvi 

paadua par divers j 
purement et simplement leurs propositions an­
térieures- et affirment k nouveau leur entière et 

impiété solidarité. » 
A Isa M B J S M dss r e a p l e 

Une réunion s eu lieu nier k trois heures k la 
Maison du Peuple. 

En conséquence de l'ordre du jour voté la 
veillé la continuation de la grève a encore été 

avec le même ensemble 

la Société industrielle. 

La grève des boulangers 
La grève dea boulangers que 

i) y a quelques jours comme probable, 
mence à s'ébaucher. Toutefois il se pourrait 
qu'elle finisse dans l'œuf. 

Une vingtaine de garçons boulangers ont 
ceifè le travail depuis hier matin et ont Invité 
leurs collègues k suivre leur exempli 

ia présent ces derniers ne veulent 
MM* 

NOS REPRÉSENTANTS 
U. Morcrelte-Ledieu, porté comme ayant 

lundi, voté pour l'ordre du jour de conf 
au gouvernement s, en réalité, voté contr 

Distinct ions honorif iques 
Des médailles d'honneur 

•orables ont été décernées 
après désignées qui 

personnel 
des actes de 

de dévouement et dont la belle 
é signalée pendant le mois d'avril 

lientiona honorabl** 

que la jambe droite.' 
Conduite k naapkal «Me y presque. 

etnia était âgée 4a «Û aas et dtapan-
i fils, 40, rue Vatican. 

Aux mines de Meurchin 
Un certain meco a lentement régne dé 

quelques jours ftpns la concession dei 

Le secrétaire de la sectioi 
dait, ayant pour 
mineurs Tanin et Sauvage. 

déléguéi 

faisant l'expose 

Chronique Locale 
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CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil municipal s'est réuni hier 
h. 1|4, en session ordinaire de mai, : 

résidence de M. U. Carrelle, maire. 
'Liait absent : M. Stienne, conseiller. 
Avant de donner la parole au secrétsir 

la lecture du pro ces-verbal, M. le maire informa 
le Conseil qne l'administration Municipale ré­
pondra à toutes les questions qu'il plaira aux 

'i lui adresser, à condition que I ad-
aoit averUe.au moins la veille de 

s questions qui seront pesées. 
continuant ses informations dit que 

les questions ne seront discutées qu'après épui­
sement de l'ordre du jour. Il dit ensuite que la 

force P-ti les conseillers à siéger dans 
du tableau* qua partant la minorité peut 

grouper, afin que les discussion* soient plus 

M. Motle oubliant que les dis eus. c 
étrangères à l'ordre du jour ne doivent vei 
qu'après ia séance, demande la parole et lit u 
déclaration IIBOS, Laquelle L'. défend la mtoxK 
d tjtre entrée à la mairie par la porte basse. 

— Plusieurs conseillers : Absolument. 
— M. Bailleui ; La porte de la peur. 

tique pure à l'Hôtef-de- Ville.. 

M. Motte.—J'espère que les discussions se 
>nt courtoises et que les scènes de violences n 
i renouvelleront plui * 

altercation se produit e 

ordre du jour. 
On passe donc 

lions qui sont composées 

faisant exécuter 

L'insurrection en Chine 
Non* avons parlé déjà d i s événements graves 

la Chine du Nord et partieubéretneat le* «nvi 
Pékin l iaient le théâtre. 

étranger! qoi da plu* s a i-lua affluent dan* 
n y s , n'eat pas on de ce* fait* q m l'on pause p i s ter 
o o * sil*uce- Dan* l'état actnal d i l'Empire chinois, 
e t l i rébellion p«ul être ajro»*a de* pin* « é n t a s i s 
osuéqaeace*. 

Aniaî n'e*t-il p i* inutile ds donner quelque* ren-

(l i f n i m v n t t sur la puiMsnte «ociêlé aicrète dont 
ea sffitaaanent* vont * imposer bientôt psat-étre k 

i'aitiatioB d i toat le monde civil isé. 

Os* trouble* divers avaient • • l i a s , pendant l'hiver 
d a m t o n t u le* province» rtcemaM&tet violemment 
pénétrée* par i'Korope, aotaasaasnt dans U Cbaa-
T o a s t occopé par Isa AltwasBae, des* le Fe-Tehi-
Li et l e Csang-King. coapa* <W C I I B M I I de t*r n 

envahis d étranger*. On l u alssihssji* a ta rsésata-
b l i société secret* d i s Boxer* qai a i o smpt i pas 

a* de 200, 
d a a V T a h s d i . 

Or, on aait la rôle q o s joi 
«ans la via politiqi 
pénétré, 
s e n t e t 

>«*t r a t » I M Millier* Ai 
l u t s oivisuée. se *ajéaeasj| larJlvité 

Mal*, dans la* Met* dfvmaée, 
sont pa* lotte* neiii iqat*. U piepart, a i centrât**. 

Dankerqae. 

Cotfgrto 

al Hania. journalier dan» la manon 
:qoe, t Boarhoarg , André Kempe 
cette* à la ehaaabre de commerce de 
Edmond Pérignon. emnloyé dam h 
si. k Petit* Svatbi , L«u>» Kansou. on 
i hLetere Masorsl. s Dnnksrqne ; J u i n 

mplsvS dan* la manon Yanàenbroucque, i 

International des Ouvriers 
Mineur* 

Lé Congre* International des Ouvriers Hi-
turs s'ouvrira k Paris, le 25 juin IftOO, place 

Dupleix, Palais du Tj/aveil, Pivilloa Syndical et 
Corporatif. 

Sociétés Agr ico les 
s ' a y a n - e « p r i x r é d u i t à l ' o r c a s t i o * . élu ( o a -

ro«*^wM»e^^edd'*a*saa*SMgrcpra**a«' i«-Miw 
à f a r t e . 
A la demande de MU. àonaert i l Oraux, d ipnté i , 

l a Canaparaii d e Mord aooonia a s * tteaahrea 4 M 
Sacifie» *t syndicat* sfricolas dn Paa-de-Calaii, af­
filiés t la Fédération et h l'Union, nue réduction de 
&0 if sur le* Urifa i idiaawrei . Cai bdleU seront 
vataalM a s ê aa » aain pree>**a-

kTair* osrreair U* adhéaioaa de *aiU s e noar 
latsdi matin e u l i * tsrd. avec le* nom, residaace, 
gara aa danava eaV I* r a m a *a Nord, wrt par reter-
aaJÉiafn d e s Somété* e n •paitsraa*. aott étraete-
• s a a t a a t . Chaaé, as n a t u r e , r a i Baual-Aabarl. » , 
k A r n * . ^^ 

Um veuve (hillftniin 

irie, jardina et pre _.._ 
MM. Ponihie-i. Milbèo, Morel, Kimpe. Nys , 
llespel, Vandeputte, Djjardin.Denève, Tonneau 
Savet, Leblanc. 

'je commission : Hygiène et alimentation pu­
blique, halles et marchés, abattoir, balayage 
et ébouage, logements insalubres, bains muni­
cipaux, école de natation, cimetière: MM. L--
neri. Vanwaerebacke . Vandeputte, Wiifart, 

' benève, Duiardui, A. Carpentier, Wattremer, 
nnker, S'.ienne, Lepoutre, Deschood;. 
e commission: instruction publique, btanj.-

j , musique, théâtres, fêles'publiques: MM. 
TberiB. baillcu), ' ' ' 
tremez, Monl, 
Slienr.1'. IMouard Motte, Dinrës 

. - MM. Ponthieu, Milbéo, 
Tbérin, Hespef, Dnjardin, Louis Carpenlier, 
ttespaturcs, ilajart. 

: publique; établissement ds 
bienfaisance ; celtes ; aapeura-DOmpieri. — MM, 
Van VVaerebecke, Lcoers, Louis Garpeotier, Iht' 

J.-U. Wiifiirt. Watlremeï, A. Carnentier, 
Kagcne Moite, k*. Des^alures. 

6e. K«ui : Éouraiion de l'Espierre (corouiis-
l e ) - MM. Ponthieu, Milbeo, Van­

deputte, Lepers, Bailleul, Wattremcx, Noveliea, 

Cousi 
Coatmissiofl intercommunale 

Ponthieu, Miebeo. 
des Uet 

Dajerdin. 

MM.Lepera, 

tes , MM. Lepers, Miibés, 

publique : 
eeritter. 

QWtamaiion administrative des hospices : 
MM tMÎHeefl, Wilfart 

Csaoenisatea adaaaistrative dt bureau de 
biearfaiaaace : MM, Van Waerbecké, Wnttre-

CommissionsdministrsiiveduMoat-de Piété : 
MM. A. Dnjardin, L Carnentier. 

OoiMnvSnoa scolaire «M. LouisCatrice. Ch, 
Met t re , •rataanael Mercocnt, H, Bespel. Urr 
xeRe, P Tannsau.Wicaert, Ch. Duprè, aVIan-

A. LoMbert, Meari La/ebvre. atf,k.Vom*«\ 

ZÏZZÏZ Ï **».•%£ ;--a»a*a -ri-TS -sziïsi sib&sr 
vtnaix heures, avttue •ÏÏÎiSC** 
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